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MOU
'£ un Théologien fanspajjion ,
i6t6,in -8° , & c . III . Des Ser¬
mons * 1665 , in-40 .

MOURGUES , ( Michel )
Jéfuite d’Auvergne , enfeigna
avec diftinélion la rhétorique
& les mathématiques à Tou-
îoufe , & mourut en 1713 , à
70 ans . Il joignoit à une poli-
teffe aimable un favoir pro¬
fond , & il fut généralement
eftimépour fa droiture , fa pro¬
bité & fes ouvrages . Les prin¬
cipaux font : 1 . Plan. Théolo¬
gique du Pythagorifme , en 2
vol . in-8° , plein d’érudition.
II . Parallèle de la Morale Chré¬
tienne , avec celle des anciens
Philofophes . Bouillon , 1769,
in- 12 . L’auteur y fait voir la
fupériorité des leçons de la
fageffe évangélique , fur celles
de la fagefle païenne , & l ’i¬
neptie de ceux qui ont voulu
établir un parallèle entre les
deux morales : but que milord
Jenyns , dans fon Examen de
l ’Evidence du Chriftianifme , a
atteint d ’une maniéré plus di-
reéle & plus fimple , en mon¬
trant que les pécheurs publics
font plus près du royaume de
Dieu , que les hommes vertueux
par orgueil ou avec orgueil
\voye\ SÉNEQXJe ) . On voit à la
fuite de cet ouvrage , Para-
phrafe Chrétienne du Manuel
d’Epiêlete. Cette Paraphrafeeft
très-ancienne ; elle a été com-
pofée par un folitaire de l ’O¬
rient en langue grecque : elle
étoit reliée inconnue jufqu ’au
commencement du 18e. fiecle,
que le hafiard l ’ayant fait tom¬
ber entre les mains du Pere
Mourgues , il prit le parti de
la traduire ( voye\ Epictete ) .
III . Un Traité de la Poéjie Fran-
çoife, in - 12 : le plus complet
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qu’il y eût eu jufqu ’alors ; mais
qui a été éclipfé depuis pat
celui de M . l ’abbé Joannet . IV.
Nouveaux Elémens de Géomé¬
trie , par des Méthodes particu¬
lières , en moins de 30 Propo¬
sitions , in- 12. V . TraduEion de
la Thérapeutique deThéodoret.
VI . Nouveaux Elémens de Géo¬
métrie, in-12. VII . Un Recueil
de bons mots en vers françois,
fait avec allez de choix.

MOURR 1ER , ( du ) voyez
Fortîguerra.

MOUSSARD , ( Jacques )
architeéte du roi , naquit à
Bayeux avec de grandes dif-
pofitions pour les arts. Plufieurs
bâtimens qu’il fit exécuter dans
cette ville & dans lesenvirons »
lui donnèrent une grande

'répur
tation . il a laiffé quelquesTa-
bleaux , qui font eftimcs des
connoilfeurs. Il mourut en 17Ç0,
âgé de 80 ans . Guillaume foi*
frere puîné , chanoine & vi¬
caire -général de Bayeux , ne
manquoit pas non plus de ta—
lens & d’érudition. La Relation:
qui parut (ur la mort de Fran¬
çois de Nefmond , évêque de
Bayeux , en 1713 , eft de lui.

- H mourut en 1756.
MOUSSET , ( Jean ) auteur

François du 16e . fiecle , pet*
connu. C ’eft le premier , félon
d ’Aubigné , qui a fait des vers
françois mefnrés par le métré ,
& compofés de daâyies & de
fpondées à lamaniere desGrecs
& des Latins . Il traduifit , dit-
on , vers 1320 1’Iliade & i ’O-

■dijfée d’Homere en vers de
cette efpece . Si cela eft , il
paroît que c ’eft fans fondement
qu ’on en auroit attribué l’in¬
vention à Jodelle iinïf.

MOI ' A , ( Matthieu de ) Jé-
fuite , né à Moral , dans le
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diocefe de Tolede , en 1607,
fut confefleur de la reine Marie-
Anne d’Autriche , douairière
d ’Efpagne , & publia en 1664,
fous le nom d'Amadeus Gui-
menius,nn Opufcule de morale,
où il prouve que les opinions
de quelques Jéfuites , qu’on ju-
geoit repréhenfibles , avoient
été enfeignées par les théolo¬
giens , avant qu ’il y eût des
Jéfuites au monde . Cet écrit
fut condamné par l’affemblée
du clergé de France en 1665 ,
& à Rome le 10 avril 1666.
Par refpeét pour ces anciens
thélogiens qui avoient enfei-
gné ces propofitions , attri¬
buées exclufivement aux Jé¬
fuites , le P , Moya n’avoit
porté aucun jugement fur ces
propofitions , dans les deux
premières éditions de fon ou¬
vrage : dans une troifieme , il
les condamna & les réfuta , &
écrivit à Innocent XI une lettre
qui fut rendue publique , par la¬
quelle il applaudit à lacenfure
de fon livre : mais l ’ouvrage
avoit rempli le but de l’auteur ,
en prouvant que les Jéfuites
n ’ayant que répété desaffertions
que d’autres avoient adoptées
avant eux , ils ne pouvoient en
être particuliérement refpon-
iables (voy . BusEMBAUM , Es-
cobar , Lacroix , Pascal.

MOYLE , ( Gautier ) né dans
la province de Cornouailles en
1672 , s’acquit de la célébrité
parmi ceux de fa feéle , en
écrivant avec fureur contre les
Catholiques . Il fe livra auili à
l ’étude de la politique , & dans
fes produirions en ce genre , il
fait parade d’irréligion . Il mou¬
rut le 9 juin 1721 . On a donné
fes Œuvres , Londres , 1726 ,
a vol , in- 8 " . On y voit un EJfai
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fur le Gouvernement de Rome;
un autre fur celui de Lacédé¬
mone , remplis d’idées fauffes
&C pernicieufes . Sa critique ne
vaut pas mieux que fa politi¬
que , comme on voit par YExa¬
men du Miracle de la Légion
fulminante. A l ’exemple de
Burnet , Mosheim & d’autres
proteftans , il attaque la vérité
de ce miracle , qu ’on fait avoir
été prouvé jufqu ’à une pleine
évidence . Voye ? S . Maurice.

MOYSE , ( les François écri¬
vent fouvent MoïsE ) fils d ’Atn-
ram & de Jocabed , naquit l ’an
IS7I avant J . C . Le roi d’E¬
gypte , voyant que les Hébreux
devenoienr un peuple redou¬
table par leur grand nombre,
rendit un édit par lequel il
ordonnoit de jeter dans le Nil
tous leurs enfans mâles.Jocabed
ayant confervé Moyfe durant
trois mois , fit enfin un petit
panier de joncs , l ’enduifit de
bitume & l’expofa fur le Nil.
Thermuthis , fille du roi,fe
promenant au bord du fleure ,
vit flotter le berceau , fe le fit
apporter , & frappée de la
beauté de l ’enfant , voulut le
garder . Trois ans après , cette
princelïe l ’adopta pour fon fils,
l’appella Moyfe , & le fit inf-
truire avec foin de toute & les
fciences des Egyptiens . Mais
fon pere & fa mer.e , auxquels
il fut remis par un heureux
hafard ( voyeç Marie , fe Br
de Moyfe ) , s’appliquèrent en¬
core plus à lui enfeigner la Re¬
ligion & l ’hiftoire cia fes an-
cêtres . Quelques hiftoriens rap¬
portent bien des particularités
de la jeuneffe de Moyfe , qui
ne fe trouvent point dans l’E¬
criture . Jofephe & Eulebe lut
font faire une guerre contre les
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Ethiopiens , qu

’il défit entiè¬
rement . Nous nous en tien¬
drons au récit de l ’Ecriture,
qui ne prend Moyfe qu

’à l’âge
de 40 ans . Il fortit alors de la
cour de Pharaon pour aller
vifiter ceux de fa nation , que
leurs maîtres impitoyables ac-
cabloient de mauvais traite-
mens : trait de courage &C de
correfpondance fidele à la vo¬
cation de Dieu , que S . Paul
releve d’une maniéré fi pathé¬
tique dans fon Epître aux Hé¬
breux : Fide , Moyfes grandis
fuel us negavitfe filium filiez P ha-
raonis ejjc ; mugis eligens affiigi
cum populo Del , quàin tempora-
lis peccaii habere jucunditatem.
Ayant rencontré un Egyptien
qui frappoit un Ifraélite , il le
tua . Ce meurtre l ’obligea de
fuir dans le pays de Madian , où
il époufa Sephora , fils du prêtre
Jethro , dont il eut deux fils,
Gerfam & Eliezer . Il s ’

occupa
pendant 40 ans , dans ce pays,
à paître les brebis de fon beau-
pore . Un ,jour menant fon trou¬
peau vers la montagne d’Ho-
reb , Dieu lui apparut au milieu
d ’un buiffon qui brûloit fans
i‘e confirmer , & lui ordonna
d ’aller brifer le joug de fes
freres ; vifion rapportée dans
l ’Ecriture - Sainte d’une maniéré
pleine d’intérêt & d’inftruc-
tion : c’efl: des paroles par
lefquelles Dieu s’

annonça à
Moyfe , que J . C . tira contre les
Sadducéens cet argument de
l ’immortalité de Famé , énoncé
d ’une maniéré fi laconique Sc
fi touchante : De mortuis autem
qubd refurgant , non legijlis in
L

'ibro Moyji , fuper rubum quo-modo dixerit illi Déus , inquiens :
Egofum Deus Abraham , & Deus
Ifaac , & Deus Jacob ? Non eji
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Deus mortuorum , fei vivorum
( Marc 12} . Moyfe fe défendit
d ’abord contre cette miffion ;
mais Dieu vainquit fa réfiftance
par deux prodiges . Uni avec
Aaron fon frere , ils allèrent à
la cour de Pharaon . Ils lui
dirent que Dieu lui ordonnoit
de laiffer aller les Hébreux
dans le défert d’Arabie pour
lui offrir des facrifices ; mais
ce prince impie fe moqua de
ces ordres , & fit redoubler les
travaux dont il furchargeoit
déjà les Ifraélites . Les envoyés
de Dieu étant revenus une
fécondé fois , s’efforcèrent de
perfuader Pharaon , féduit par
les enchantemens de fes magi¬
ciens , & de le détromper par
un prodige qui confondit les
leurs . Mais ce prince obftiné
attira fur fon royaume des ca¬
lamités étonnantes & terribles,
dont la dixième & derniere fut
la mort des premiers - nés d ’E¬
gypte , qui dans la même .nuit
furent tous frappés par l ’Ange
exterminateur , depuis le pre¬
mier - né de Pharaon jufqu ’au
premier -né du dernier des ef-
claves Sc des animaux . Ce dé¬
faire toucha le cœur de Pha¬
raon . Ce prince laiffa partir les
Hébreux , avec tout ce qui leur
appartenoit . , le tçe . jour du
mois de Nifan , qui devint le
1er. de l’année , en mémoire de
cette délivrance . Ils partirent
de Rameffé au nombre de
600,000 hommes,fans compterles femmes & les petits enfans.
A peine arrivoient - ils au bord
de la Mer -Rouge , que Pharaon
vint fondre fur eux avec une
puîffante armée . Alors Moyfe ,étendant fa verge fur la mer,en divifa les eaux qui demeu¬
rèrent fufpenclues , & les Hé-
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fereux pafferent à pied fec . Lés
Egyptiens voulurent prendre la
même route ; mais Dieu fit
fouffler un vent impétueux , qui
ramena les eaux , fous lefquel-
Ies toute l ’armée de Pharaon fut
engloutie . Ces prodiges n’ont
point été inconnus aux auteurs
profanes qui ont parlé de Moy¬
fe ; Egyptiens , Phéniciens ,
Grecs , Romains ont fuppofé
qu ’il avoit fait des miracles,
puifque la plupart l ’ont regardé
comme un magicien fameux : il
ne pouvoit que paroître tel à
des gens qui ne le reconnoif-
foient pas pour l ’envoyé de
Dieu,Diodore & Hérodote ont
parlé de l ’état d’épuifement &
d ’humiliation où l’Egypte fut
réduite par ces terribles événe-
mens . Après le paffage de la
Mer -Rouge , Moyfe chanta au
Seigneur cet admirable Canti¬
que d ’aâion de grâces , qui
commence par ces paroles :
Cantemus Domino; chef -d’œu¬
vre de poéfie , dont le célébré
Rollin a ft bien fait fentir les
inimitables beautés . L’armée s’a¬
vança versleMont -Sinaï,arriva
àMara , o.ù elle ne trouva que
des eaux ameres , que Moyfe
rendit potables . A Raphidim,
qui fut le 10e. campement , il
tira de l ’eau du rocher d’Horeb,
en le frappant avec fa verge ;
mais Dieu fut irrité de l ’efpece
de défiance & du manquement
de foi qu ’il marqua , loit en
frappant deux fois le rocher,
foit plutôt en employant la
verge miraculeufe dont il avoit
vu tant de grands effets , au - lieu
de commander Amplement quel ’eau parût , comme l’ordre du
Seigneur le portoit . C ’eft - là
qu ’Àmalec vint attaquer Ifraël.
Pendant que Jofué réfifloit aux
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Amalécites , Moyfe fur une
hauteur tenoit les mains éle¬
vées ; ce qui donna l ’avantage
aux Ifraélites , qui taillèrent
en pièces leurs ennemis. Les
Hébreux arrivèrent enfin au
pied du Mont -Sinaï , le 3e . jour
du 9e . mois depuis leur fortie
d’Egypte . Moyfe y étant monté
plufieurs fois , reçut la loi de
la main même de Dieu , au
milieu des éclairs , & conclut
la fameufe alliance entre le
Seigneur & les enfans d’Ifraël.
Code admirable de légiflation ,
dont le premier article fuffit
pour convaincre la philofophie
d’ignorance & de foiblefle,
en établiflant la chofe la plus
fublime & en même tèms la
plus effentielle au bonheur de
l ’homme , comme le premier
des devoirs ; à laquelle cepen¬
dant la philofophie n ’a jamais
forngé. « Les légiflateurs de la
» Grece , dit un auteur cé-
» lebre fe font contentés de
» dire : Honore\ les Dieux,
n Moyfe dit : Fous aiment
» votre Dieu de tout votre cœur.
» Cette loi qui renferme & qui
» anime toutes les loix , Saint
» Auguftin prétend que Platon
» l ’avoit connue en partie ;
» mais ce que Platon avoit
» enfeigné à cet égard > n’étoit
» qu’une fuite de fa théorie fur
» le fou verain bien , & influa
» fl peu fur la morale des
» Grecs , qu ’Ariftote affine
»» qu ’il feroit abfurde de dire
» qu ’on aime Jupiter >>. 11 e®
vrai qu’un tel précepte a l e-
gard de Jupiter , eût été effec¬
tivement abfurde , mais cette
corruption de l’idée de la D‘“
vinité , étoit elle - même la fuit®
de l ’ignorance ou de l ’oubh
de ce premier précepte de

_
la

légiflation
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iégillation mofaïque . « C ’eft
» delà , dit un moralifte , que» découlent la fuperftition , l’i-
» dolâtrie , tous les délires &
v les horreurs qui ont dénaturé
» & calomnié la Religion . Pour
» ne pas fedonner entièrement
» à fon Créateur , pour reftçr
» le maître de les defirs & de
» fes aéiions , pour afïùrer une
» indépendance facrilege de fa
v> personne & . de fon cœur;» l ’homme a imaginé toutes
» fortes de diverfions . de com-
» penfations , de fubftitutions ,» de remplacemen5 . Plus les
» pratiques de ce culte faélice
» étoientextraordinaires,vio-
» lentes , douloureufes , ou
» d’uneluxuredégoûtante ; plus« on les croyoit propres à gué-» rir ce fentiment fecret 6c
» importun d ’une divinité ^ qui» vouloit l ’homme tout entier.
» Delà les initiations fangui-
>» naires ou obfcenes , les rau-
» tilations , les facrifices hu-
» mains , & c . , tout cela pour» éluder le grand précepte :
v Dïliges Domïnum Deum tuum
» ex toto corde tuo , & ex totâ
» anima tua, 6* ex totâ for¬
ts titudine tuâ ( * ) ». A fon
retour , Moyfe trouva que le
peuple étoit tombé dans l ’ido¬
lâtrie du Veau d ’or . Ce Paint
homme , pénétré d’horreur à
la vue d’une telle ingratitude ,brifa les tables de la loi , qu’il
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portoit , & fit paffer au fil de
l ’épée 23000 hommes dés pré¬varicateurs . Il remonta enfuite
fur la montagne , pour obtenir
la grâce des autres , 6c rapport*de nouvelles tables de pierre,où la loi étoit écrite . Quandil defcendit , fon vifage jetoitdes rayons de lumière fi écla-
tans , que les Ifraélites , n ’ofantl’aborder , il fut contraint de
fe voiler . On travailla au taber¬
nacle , fuivant le plan que Dieu
en avoit lui-même tracé,Moyfele dédia , ^confacra Aaron Sc
fes fils pour en être les mi-
niftres , & deftina les Lévites
pour le fervice . 11 fit auffi plu-fieurs ordonnances fur le culte
du Seigneur ôc le gouverne¬ment politique . Après avoir ré¬
glé la marche de l’armée , il
mena les Ifraélites fur les con¬
fins du pays bas de Chanaan ,au pied du Mont -Nébo . C ’eft-
là que le Seigneur lui ordonnade monter fur cette même mon¬
tagne , où il lui fit voir la Terre
Promife , dans laquelle il nedevoit pas entrer . Il y renditl ’efprit âgé de 120 ans , l ’aa
1451 avant Jefus - Chrift ; laif-
fant à l’univers l’idée d ’un génievafie , d’une ame droite &
franche , d’un légiflateur éclairé& profond , d'un homme ex¬
traordinairement favorifé deDieu & conduit par lui. « Pour» fervir d’interprete & d’am-

(*) Cette obfervâtion ne paraîtra pas hafardée à quiconque réunit leslumières de la théologie à celles de l ’hiftoire , & qui a l ’efpiic allez juftepour apprécier la profonde & divine pliilofophie de S. Paul . Qui cùm cog-novijfent Deum , non peut Deutn glorificaverunt , avt gratins tgeruntpropter quoi traiiiit illos Deus in iepitria tordis eorum . . . . Qui com-mutaverunt veritatem Dci in meniacium 1 & colutrunt , & fervierunccreaturœ magis quàm Creatori , qui efl bsnediStus in feeeule . Propterquoi traiiiit illos Deus in pajjiones ignominies,, . , Traiiiit Ulos Deusin reprobum fenfum. Rom . I,
Tome VU Kk
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» baffadeur à la Divinité ( dit
un auteur célébré par fes com¬
bats contre les erreurs moder¬
nes } » il falloit un homme ex-
» traordinaire , vénérable par
» l ’étendue de fes connoif-
» fances , encore plus refpec-
n table par fes vertus , doué
» d’un courage invincible &
»> d’un zele que rien ne pût
» rebuter ; Dieu l’avoit formé
» dans Moyfe . Sa naiffance,
» fon éducation , fa miffion,
» fes travaux , fa conduite , fes
» épreuves , fa mort , tout an-
» nonce un grand homme ; il
» n’en futjamais de plus propre
» au perfonnage de légiflateur.
m II ne reffemble pas aux au-
»> très ; il ne devoir pas leur
» reflembler . Les autres fon-
» dateurs de la fbciété ont i té
» des philofophes , des fages,
» des politiques , de grands gé-
» nies , fi l ’on veut ; mais c'e¬
st toient des hommes ; Moyfe
» étoit l ’inftrument de la Di-
» vinité . D ’un feul coup il en-
•* faute une légifiation com-
» plette ; mpis il ne la tient ni
m de lui-même , ni d’aucun
v autre , c’eft Dieu qui a tout
» ordonné .ll prouve fa miffion
M furnaturelle comme il doit
« là prouver , par l’efprk pro-
»» phétique dont il eu doué,
» par des miracles tels que
tt l’erreur n ’en peut citer en fa
m faveur , & qui portent vifi-
» blement l’empreinte du doigt
» de Dieu » . C’eft fur- tout au
moment de terminer fa longue
carrière , que Moyfe parut un
grand homme - On y voit un
vieillard cafté de travaux , qui,
•à la veille de là mort , dont il
•fait le jour & l ’heure , porte
encore fa nation dans fon fein ,
qui s’oublie lui - même , pour ne
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s’occuper que de la deftinée
d ’un peuple toujours ingrat &
rebelle . Il ranime fes forces,
il ferre fon ftyle , il releve fes
expreffions , pour fondre en un
feul corps d’ouvrage les faits
& les loix , renfermés dans les
trois livres précédens . U parle
à un peuple raftembü , il lit
dans l ’avenir ; la crainte , l ’ef-
pérance , la piété , le zele , la
tendreffe l’agitent & le tranf-
portent ; i ! preiTe, il encourage,
il menace , il prie , il conjure ;
il ne voit dans l ’univers que
Dieu & fon peuple . Quel can¬
tique que cet Audite Calï qu

’il
prononça dans cette occafion!
hirtoire prophétique des Juifs
vérifiée de la maniéré la plus
étonnante , poëme fublimedont
Homere & Héfiode n ’ont pas
approché , qui réunit l’entbou-
fiafme de l ’infpiration divine
avec celui du génie. Quelles
idées , quelles expreffions tou¬
chant la providence , la juftice,
la bonté , la puiftance de Dieu!
Et cela mille ans avant que
les philofophes de la Grèce
aient bégayé quelques froides
fentences ifolées furcesgrandes
vérités . — Moyfe eft iocon-
teftablement l’auteur des cinq
premiers livres de l ’Ancien Tel-
tamént , que l ’on nomme le
Pentateuquc , reconnus pour inf-
pirés par les Juifs & par téutes
les églifes chrétiennes . Le pre¬
mier & le plus important de
tous eft la Gcnefe. C'eft l ’hif-
toire de la création & des pre¬
miers hommes , écrite avec une
impreflion de vérité que ne
préfente aucune autre hiftoire.
Le partage du néant à l ’être,
la naiffance & le développe¬
ment de toute la nature , la caufe
de fa fécondité & de fes pr®"
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grès , y font exprimés avec une fôns de l’union , de l’amour 8Ê
iimplicité & une force , que de la paix qui doivent régnerl ’éloquence humaine ne peut entre tous les hommes , puif-atteïndre. Leshypothefes phy- qu’ils tirent tous leur origina
fiques les plus accréditées ne d ’un même pere , & qu ’ils nfc
paroilTent à un efprit folide que font réellement fur la terredes rêves vis- à-vis du récit de qu’une même famille - Enfin on
Moyfe . Ce feul livre explique y apprend les devoirs facrésd*
tout , rend raifon de tout , nous laReligion , le culte , l ’adora-
apprend plus que toutes les Ipé - tion , ta reconnoiffance , l’a-
culations des philofophes (

*) . mour envers le Créateur , puif-On y voit , comme dans un que l’homme lui doit tout , 3ctableau , la véritable dignité & qu ’il a été diftingué par tant
grandeur de l’homme,puifqu’il de bienfaits , de privilèges , de
eft l ’image vivante de Dieu par grâces Sc d’honneur. Dans unfon ame fpirituelle , libre , in - l'avant ouvrage publié à Pavie ,
telligente & immortelle ; fon en latin , en 1784 , M . l ’abbé
domaine univerfe) fur toutes les Martin de Stephanis a fait voircréatures , dont le titre eft la combien les livres de Moyfeconceffion que Dieu lui en fit étoient au « deflus des vaines
au jour de fa création ; fon ex- attaques que lui ont livré descellence & fa fupériorité fur hiftoriensSt des phyliciensro-toutes les créatures vifibles : manefques . On peut confulter
parce que fi pour le corps il auffi la Démonjiration Evangè-eft , comme elles , tiré de la lique de Huet ; \LHifloircdumatière , il les furpafle infini- Ciel par Pluche ; l’ tiijfoire ve¬ntent par ce fouffle divin qu’il ritable des tems fabuleux parreçoit , c ’eft - à- dire , par la di- Guérin du Rocher , En 1788 ,vine origine de fon ame . On y il a paru un ouvrage de M.eft înftruit de la refpeéïable in - Paftoret , intitulé : Moyfe con-diffolubilité du mariage , puH- ftièré comme légijlateur &• comme
que l ’époux doit quitter tout moralijle; tout n ’y eft pas exaéf,ce qu ’il a de plus cher pour mais l’auteur rend des hom-s’attacher invariablementà fon mages mérités au miniftere &
époufe , & qu

'ils ne doivent aux grandes qualités de Moyfe,avoir qu’un même cœur , corn- & fait voir combien les léglfla-me ils ne formentqu’une même teurs profanes lui font infé-chair entr’eux deux . On y lit rieurs,la chute de l ’homme , la caufe MOYSE , ( S. ) folitaire,de fes malheurs , Scia promelfe Sc fupérieur d’un des monaf-d ’un médiateur qui répareroit teres de Scethé en Egypte , autout . On y découvre les rai- 4« . ûecle,mort à7ç ans , donna
Ç*) Rien ne prouve mieux l’inutilité des efforts faits pour remplacer laphyfiquede Moyfe , que ceux de l ’éloquent auteur de l ’Hiftoire Naturelle;en oppofant à la Genefe les Epoques de la Nature , cet homme de génies’efl rendu en quelque forte méconnoiffable, & a paru furvivre à fa gloire.Voyez les Helviennes , 1ç Monde de Verre Examen des Epoques de laNature , fur- tout la Nouvelle Genefe , qui fe troupe NQ. iye.
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des exemples de toutes les
vertus chrétiennes & monaf-
tiques.

MOYSE , prêtre de Rome
fous le pape S . Fabien , fut pris
avec plufieurs autres Chrétiens,
& détenu dans une longue pri-
fon , où il confefia conftamment
la foi . Elargi ejifuite & pris une
féconde fois , il reçut la cou¬
ronne du martyre ; vers 2.151 ,
durant laperfécution de Dece.

MOYSE , impofteur célébré,
abulà les Juifs de Crete dans le
je . fiecle , vers l ’an 432 . Il prit
le nom de Moyfe , pour fe
rendre plus impofant aux yeux
de ces imbécilles , qu ’il obligea
de le fuivre , & dont il fit périr
une partie dans la mer , fur les
affurances qu ’il îeuravoit don¬
nées qu’elle s ’ouvriroit pour
les lailfer palier.

MOYSE - BAR - CEPHA,
{ nommé depuis fon épifeopat
Severe ) étoit d ’Affyrie , & fut
élevé au monaftere dit Tura-
Zahdio, c ’eft - à - dire Mont-
Aridt , fitué vis-à-vis de Balat
fur le Tygre . Son favoir l ’é¬
leva fucceffivement aux évê¬
chés de Beth - Raman,de Beth-
Ceno & de Mozal ou Moful
dans le .Diarbekir . Il écrivit
dans fa langue un traité de
Y Ouvrage des jîx Jours, un livre
de l ’Ame , un Commentaire fur
S. Matthieu , un ouvrage fur
la différence des SeBes , qui par-
tageoientleChriftianifme , une
Liturgie , & enfin un Traité du
Paradis Terreflre , où il y a bien
de vaines conje &ures . André 1
Mafius en a donné une verfion
«n latin . Bar- Cepha mourut,
félon cet auteur , le 13 février
914 de l ’ere vulgaire , fondé
fur la foi de quelques écrivains
Syriens.

M U D
MOYSE MAIMONIDE ;

voyex Maimonide.
MOYSE ou Musa , fur-

nommé Chélébi, fils de Bajazet
I , fe fit reconnoître fultan par
l’armée d’Europe , tandis que
celle d’Afie déféroit le même
honneur à Mahomet 1 fon frere.
Il remporta en 1412 une viftoire
fi complette fur l ’empereur
Sigifmond , qu ’à peine échappa-
t- il un fëul homme pour porter
la nouvelle de ce défailre ; mais
l ’année d’après , trahi par fes
gens , il fut vaincu par Maho¬
met fon compétiteur , & mis à
mort par fon ordre , après un
régné de trois ans & demi.

MOZZOLINO , (Silveftre)
Dominicain , plus connu fous
le nom de Silveflre de Prierio,
parce qu ’il étoit natifde Prierio,
village près de Savons , dans l ’é¬
tat de Gsnes , eft le premier qui
écrivit avec quelque étendue
contre Luther . Ses principaux
ouvrages - font ; I . De ftrigii
Magarum Deemonitm.que prœjti-
giis, Rome , 1521 , in- 4^ {voye[
Molitor Ulricus ) . II . La
Somme des Cas de confcience,
appellée Silvefirine , in - fol . 111.
Sa Rofe d’or , ou Expofition
des Evangiles de toute l’année ,
Haguenau , 1508 , m - 4

°
. Ses

vertus le diftinguerent autant
que fes ouvrages . Il mourut de
la pelle à Rome , en 1523,
après avoir été élevé à la place
de maître du facré palais , & à
celle de général de fon ordre ,
& avoir enleigné la théologie
à Padoue & à Rome . Il étoit
né vers l ’an 1460 . Son Ecrit
contre Luther eft dans la Bi-
bliothcca Rocaberti

MUDÉE , ( Gabriel ) jurif-
confulte célébré au i6e . fiecle ,
natif de Brecht , village fitué
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